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La couleur du son, la hauteur du 

timbre, c·est-à-dire sa justesse, ne sont 
pas le fait du hasard mais bien de la 
santé nerveuse. Bonnier a eu parfaite­
ment raison de dire que la hauteur du 
son ch'ez un ténor est commandée par 
certains centres nerveux de la région 
temporale. Je vais même plus loin et je 
dis que la tessiture. du son, 'en dehors de 
toute culture et de méthode de chant, 
dépend de l'état nerveux du chanteur 
et par conséquent, aussi, de son in­
telligence. 

Un son est ou n 'est pas spirituel chez 
un chanteur. Si le chanteur sans esprit 
possède un bel équilibre cellulaire il 
ravira l'ouïe par les belles conditions du 
timbre. Noté nous a donné le type de 
ce chanteur dans sa jeunesse parce qu'il 
était puissant. Mais imaginez un Noté 
culti'lé et naturiste, c'eut été une mer­
veille jusqu'à un âge très avancé, alors 
qu'il mourut jeune et déjà depuis long ­
temps dépourvu de ses belles qualités vo­
cales. C'est que ce chanteur si remar­
quable par tant de côtés de son carac­
tère avait eu une jeunesse fort encline 
aux exagérations alimentaires, tant so­
lides que liquides. Je pense encore, 
comme si c'était d'hier, aux fréquentes 
libations, à tous les entr'actes, de cer­
taines représentations de Guillaium'e Tell 
ou de Lucie de Lammermoor qui eurent 
lieu à Lille, mon pays natal, il y a 50· ans. 

On me dira : A quoi bon être cé­
lèbre, gagner beaucoup d 'argent, si ce 
n 'est pas pour jouir de la bonne chère ! 
J e répondrai que l'art vocal exige, pour 
être bien servi, un véritable culte auquel 
tout doit êt1-e subordonné. Et n'est 
vraiment un beau et un grand chan­
teur que celui qui subordonne tout à 
son art. On peut être en tous les cas 
certain que l'alimentation physiologique 
est la base d'un bon térrain vocal 
comme la bonne terre à blé fournit de 
bons blés. 

Un forgeron, un acrobate, un me­
nuisier ne seront que dans une très 
petite mesure incomrriodés par des poi­
sons alimentaires ; la violence de leur 
métier, les fonctions musculaire 'et cir­
culatoire accrues ch'ez eux expul.Eeront 
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tout ou grande partie de ces poisons, 
ces gens pourront être enroués, ils n'en 
feront pas moins bien leur métier. 

Un chanteur l1j pourra jamais être 
un grand sportif car la fatigue cellu­
laire trop grande mettrait son appa­
reil vocal qui est tout en muscles dans 
des conditions d'engorgements uriques 
regrettables. Il devra néanmoins s'exer­
cer suffisamment pour brîller ses rési­
dus alimentaires et fortifier la mus­
culature de son appareil .respiratoire. 

Je n'apprendrai à personne que c'est 
cet appareil respiratoire qui est tout 
dans le chant. Mais, ici, comme tout 
organisme vivant, ce sont les centres 
nerveux moteurs qui commandent. Si 
la motrkité du chanteur est défec­
tueuse, il actionnera mal son appareil 
respiratoire et plus encore, son timbre 
ne sera pas juste. 

Le fait que l'on peut chanter les 
basses, les barytons, et les ténors n'est 
pas le fait du hasard ou d'une orga­
nisation vocale spéciale à l'individu. 
c·est simplement le fait d'une très ri­
che organisation nerveuse adaptée à la 
suppression de ce que l'on appelle les 
passages en culture vocale. Il n'y a pas 
plus de passage en chant qu'il n'y en 
a .en mécanique ou en p hysique où il 
n 'y a que des oscillations. 

Une voix chantera les ténors et en 
donnera la tessiture uniquement par 
ces merveilleuses propriétés qu'on ap­
pelle l'instinct. C'est la phrase musi­
cale frappant sur l'appareil auditif du 
chanteur et sur tout son système sym­
pathique et son plexus qui lui donnera 
instinctivement la notion de la hau­
teur du timbre. Cette hauteur du tim­
bre ne dépend en aucune façon de ce 
que l'on fait travailler en baryton un 
ténor et vice versa. Et c 'est pourquoi 
tant de barytons ténorisent et tant de 
ténors barytonnent ! 

(A suivre) Professeur MoNo. 
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